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FA G T V H 

Pour Marie Guillochon, vefue de defund Màiitre Antoine Hiret , Fran- 
çois Sauarre, £lsdedefun£t Maiftre lacques Sauarre , Bailly deCha^ 
fteauregnault & Catherine Guillochon Ces père &mcre, tant en fort 
nom , cjue comme Curateur de lean & lofeph Sauarre fes frères , Per- 
rine Sauarre vefue de feu Maiftre Macé Lemée, Tous héritiers de la- 
dite defun6te Guillochon, & François Broflïllon Efcuyer,fils & hé- 
ritier de defùncfte DamoifellcChnftophlette Guillochon , au iour de 
fon deceds vefue de feu François Bioflillon , Efcuyer Sieur de Fonrai- 
nes,ayan,s repris au Heu defdites Catherine & Chriftophlette Guillo- 
chon , intimez & défendeurs, & incidemment demandeurs en Recjue- 
fte par euxprefentée à la Cour le 17. Nouembre \C$u & en Lettres 
du 10. Auril 1651. 

Contre lean Semant , foy-difant Curateur aux biens cede^parAîaijlre Rohett 
Guillochon , cy-deuant Lieutenant du Prcuofl de} Maref chaux de Tours , Mai- 
jlre Pierre Guillochon , Aduocat en la Cour t & Magdelaine Guillochon, fes en- 
fans , ey dedefuntle VrbanneQudm fa femme > eux di fans créanciers comme hé- 
ritiers de ladite Oudtnfur lefdtts biens cede% t appeUans du Prejîdtalde Tours, 
demandeurs , gr incidemment défendeurs en ladite Requefle &* Lettres, 

LA vefue Hiret fefes conforts gémi fTent depuis 34 ou 35- ans pour le fait 
des partages U rapports delafucccflîon de leurs pere&merc, fous la ty- 
rannie dudic Robert Guillochon leur frère aifné,qui cft vn homme per- 
du , lequel a plus emporte de bien de Unuilot. que deux des autres, te 
lequel nepouuant pluschicanner fous fon nom, emprunte ecluy d'vn Curateur 
particulier qu'il a fait créer aux biens dent il a fut ceffion à (es créanciers , quoy 
qu'il y en ait vn autre qui n'y peut confentir ; & a inftruit fon fîls qu'il fuppofe 
fon Créancier, quoy qu'il ne le foit point du tout, lequel marche furfesmefmes 
pas, Renchérit encore fur luy, pour vérifier ce Prouerbe ancien des Grecs, d'im 
mefchxntCorbeta, va maUHAii oeuf. Le pere& le fils agi lient enfemble, Si prennent 
aufli le hom de Magdelaine Guillochon, pour perfecuter lesfœurs , les tantes, les 
nepveux Se les coufins, te en fopt trophée. Les véritables Créanciers dudit Ro- 
bert Guillochon, qui font les feuls intereflez , ne participent point à tout cela, 
parce qu'ils (çauent &ctl de notoriété publique dans ta Prouincc dcTouraine, 
que c'eft la plus haute perfecutiori qui ait jamais efté faite; Voires en laperfon- 
ne de ladite vefue Hiret qui a fauuc pluficurs fois la vie audit Robert Guillo- 
chon, &qui a cent & cent fois oublié fes outrages y fes perfidies, 6c Pcft oubliée 
Foy-mefmc pour Jerachcpter des mains de ialuitice, & le combler de biens- faits 
luy &fescnfins,qu'eiratirczdeIamifcre J mcfmes payé les nonirures de ladite 
fille, c'eft la plus horrible ingratitude qui fepuiffe reprefenter; Et cette tache 
marque l'a me de ces gens là; Ingrates dtxerts, amniâ dtxtjîi, diioit vn Ancien. 

Le decez du perc commun des parties , Marchand à Tours , cil arriué dés le 
mois de luilter 1610. Et le decez.de la mère cil arriué dés le mois de lanuier 1614. 
Ledit Robctt Guillochon , qui cftou l'ailhc cfdites fuccciTions , Se qui auoit elle 
le plus auancé,nc vouloit point départage ny d'clUair ci iTcm tut, aimant mieux 1 
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toujours pefeher en eau trouble. Et parce qu'alors, il àuoitvnefafcheufea-ftai- 
rc fur les bras pour le meurtre par luy commis de la pcrlbnne d'vn nommé Belon 
die Chaloucre, qui luy euft courte la vie, Si vn autre encore commis dix ans api es 
delà perfonne du nommé Babaulc, fans l'enEremifo &c les foins de ladite vefue 
Hiret , qui à chaque fois feft engagée détour ce qu'eli'auoit au monde pour ac- 
commoder & le tirer de pniun fans fuuffrir que lcsprot.cz fuiTent jugez, ladite 
verue Hiret &ù fes cohéritiers vferent de tant de remifes en attendant la commo- 
dité dudit Robert Guillochon , que les affaires defiites fucceffions f'endomma- 
geoient à veuë d'œil. Cependant,ledit Robert Guillochon prenoit par tout» & re- 
céuoit de tons colle/.. Enfin, il fallut entrer en procez pour le fait dudit Parta- 
ge, &: rapports d'vn chacun, pardeuant lePrcuoll de Tours luge naturel despat- 
tics, & néant moins doucement & aucc de longs intcrualles, lans précipitation. 
Il y eut vn premier luge ment le 30. May 1614 pour procéder audit partage, &c 
vn autre du 13. Décembre enfumant, defquels ledit Robert Guillochon mter- 
jetra témérairement appel comme déluge incompétent, qui tint les chofes en 
fufpens iniques au \y. May 1616. que par Arrcft de la Cour les Sentences furent 
confirmées. Apres quoy les parties retournées deuant ledit luge ,& procedans 
audit Partage en exécution de l'Arrcft, ledit Robert Guillochon interjetta enco- 
re appel des [ugemens préparatoires des 10. &: 17 Février 1*17. qu'il qualifia 
comme de luge incompétent, nonobstant lequel il fut paife outre; Et ledit Ro- 
bert ayant demandé des defenfes particulières à la Cour, elles luy furent refufées 
par Arrcft du 19 Mars audit an. Si bien que le Partage fut fait entre tous les 
cohéritiers, le Subllitut de Moniteur le Procureur General agiffant pour ledit 
Robert Guillochon, & dans la plus grande égalité qu'il fut poffiblc, les lots tiriez 
au fort. Et après cela, chacun jouît du lien , me fines ledit Robert, qui le trouua 
fi bon, qu'il exécuta volontairement ledit Partage comme les autres. Ncantmoinf 
quatre ou cinq ans après , voyant que Ces fœurs auoient difpofé des héritages à 
elles efcheus, il voulut fc réveiller pour les brouiller aueedes prétextes de chi- 
canneut fieffé; & pour cela il falloir reprendre les erremens des appellations qu'il 
auoit abandonnées : Mais elles fctrcuucrent peries, & furent telles déclarées 
3UCC defpens tant de l'inltance de péremption cjue de la calife d'appel, par Atrclfc 
contradictoire du i<î. Avril 1^33. 

Trois ans après , 3c en l'année 1636. ce brouillon fe raduife encores dt tourmen- 
ter fes fœurs par vn nouuel appel de ce mefme Partage, confommé 5c extcuré.pof- 
te cet appel au Prefidial de Tours, où tout ainfi que s'il cuit fait cafïer tous lesAr- 
refts ,& les parties remifes en tel eftat qu'elles eftoientauantledit Partagejl for- 
ma vnc multitude d'incidens & demandes pour embarafler fes fœurs quteftoient 
trois vefres , ne demandant rien contre Pierre Guillochon leur frère ; ce que la 
Cour obTcmera, s'il luy plaift. Et elles, pour feredimer de vexation, &pourn'a- 
uoir iamais de procez aucc luy , fc biffèrent alleràvne Tranfd&ion patîée aucc 
luy le 18. Octobre 1639. Par laquelle pour n'auoir iamais rien à demtflerauec 
ledit Robert Guillochon,& viute fans ptocez; ce font les termes plufieurs fois 
répétez de l'a&c, elles luy cederentou firent remife de plus de quatre nul liu. qu'il 
a butinées fur elles , qui eft comme fi elles luy auoient payé rançon. Or cette 
Tranfict on ell li générale, qu'elle ne laiffoit audit Robert Guillochon aucune 
matière de chicanner,que parvne contrauentîonouuerte. 

Mais ce mauuaisefpnt.accouftumé à mal faire, n'eut point deccfTcquchuift 
îours après , Se te 5. Nouembrc enfuiuant , il n'euft extorquépar blafphcmes & 
menaces, vn afte coût contraire, & préparant de nouueaux procez, parlareftri- 
ctionde certains effets perceuspat lcfditcs vefucs,à vne fommedetroiscenshu. 
luy qmenauoitrcccu fix fois dauantage. Incontinent après quoy, & des le len- 
demain il a mis en procez tous ceux qui auoient efté débiteurs dcl'dites fuccef- 
fions, 5c a bralféàccspauures vefues vn procez plus gros 5c plus fafchcux incom- 
parablement que le premier,qui n'auoitfondement quelconque : Car pour leur 
prouuet qu'elles auoient teceu plus de trois cens liu. Il n'y a point de rufe dont 



it ne fefoit adulte pour les embaraifcr & molefter. D'abord elles ont protefte 
de nullité de latte extorqué, diamétralement oppofé , fc contraire à la Tranf* 
attiun générale faite pour n'auoir iamais de procès cnfcmblc ■, Acte nul & fans 
caufe. Et neancmoinsn'eltimans pas qu'elles euflent receu plus de trois cens Ii- 
ures, &: fous leurs proteftations.qui font inférées en la Sentence de Tours, elles 
fe lonc dcrK-n lues ; &: de fait, -il ne fe rrouuerott pas au compte dudit Robert 
Guillochon, &enluy paient pluficursarticlesdouteux, plus que de ladite fom- 
me de trois cens liu. anumeina, Il n'y auroiepas vne piftollc dauantage. 

M.us, enfin, comme elles n'ont point trouué le fruict qu'elles auoient efperé, 
&qni leur cflo : t promis en donnant leur bien, par la Tranfactton du 18. Octo- 
bre 16J9- qm n'a elle faite qu'auec la feule penfée de fe redimet de vexation, 
& pour n'auoir ïam .m de procez enfemble , qui en eft la caufe finale exprimée te 
répétée en icelle, dequoy il n'y a pas d'allieurs matière de douter, puis qu'elles 
eftoienc fondées en vn Parcage folemnel fait en Iuftice, légalement, confirmé 
par Arrcft,confommé & exécuté par toutes les parties douze ans durant: Elles 
ont baillé leur Rcqoefte à la Cour le 17. Nouembrc 16 ji. contenant l'hiftoirc 
abbregeedetous les maux &r perfecutions que ledit Robert Guillochon leut a 
fait fouffrir , dont il n'y a pas vn feul article qui ne fort ver 1 fie par eferit , & par 
quel defcfpoir elles ont pa Ile ladite Tranfactionauccluy, & donné plus de qua- 
tre mil Iiures, pour n'auoir iamaisrien à demefSer enfemble, & s'exempter de tous 
procez à l'autmr. Et au contraire ayans de plus grands procez qu'auparauant, 
ladite Tranfattion eft fans fruict pour elles, & ainfi la caufe finale éludée. Pour 
raifen dequoy elles ont conclu d à la refolution de ladite Tranfattion, & de tout 
ce qui s'en eft enfuiuy , eh finaltm tanftm nonfecutam. Et incidemment, & entant 
que bc foin fc roi t, ont obtenu Lettres le 10. Auril 1651. contre l'acte contraire à 
ladite Tran faction, extorqué par ma uuais artifice fiefans caufe quelconque le 5. 
N°ucmbre,& tout ce qui s'en eft enfuiuy. Voiîadonc la face de l'affaire, &fur- 
quoy il efchet de prononcer. 

La première objection qui eft faite contre ces Conclufions, eft le temps. On dit 
que l'on ne s'eft pas pourueu dans les dix ans de l'Ordonnance ; & au contraire 
que l'on a exécute laite du y. Nouembre dont il s'agit, fans proteftation. A 
quoy double rclponfe, Premièrement qu'il n'eft pas vray que L'on ait exécuté 
ledit acte fans proteftation, comme il a efte j îftifié, que les trois vefues n'ont 
défendu que fubordinémenc à cette proteftation de nullité, & de fe pouruoir 
contre ledit acte extorqué. Secondement, il n'eft pas de l'action en refolution 
d'vn contraét, comme de la tcfcifion. L'Ordonnance veut que les défauts & 
nu Hitez d'vn contraétfoient reparées par vn filencc &vnc exécution volontaire 
de dix années : Mais la refolucion d'vn contract eft vne action commune qui eft; 
perpétuelle comme l'acte mcfme, parce qu'elle naift du contract que l'on con- 
feik bon & valable, mais qui fe doit refoudreparle défaut d'exécution, & pat 
la pnuation de l'effet efperé ,&niy a point de temps moindre que de trente ans, 
duiour que la caufe à la refolution eft apparue, qui eft vne choie incertaine, Se 
qui ne defpend que de l'cucnement, confequemmem qui ne peutpas eftre bor- 
née comme lare fcifion,&:c'e ft vne doctrine indubitable. 

La a. objection eft, que toutes Tranfactionsfe font pour terminer des procez ,&: 
que ne an tmoins il ne s'enfuit pas que fi en exécution d'vne Tranfattion il y a pro- 
cès, la Tianfactiondoiue eftre pour cela tefoluc. Refponfe. Toutes Transactions 
ne (ont pas precifes & formel les comme celle du 18. Octobre, pour n'auoir jamais 
de procez enkmb'c, &c pour forcir nettement de toutes affaires. L'on n'a pas feu- 
lement penfé àatïoupir le procez pendantà Tours, mais l'on a trauailléà cimen- 
ter vn Acte, par lequel ces pauurcs vefues euifent vne paix de Tel, incorruptible & 
perpétuelle, & qu'elles n'eulTcnt jamais de procez aucc ledit Robert Guillochon 
à l'aducnt: . C'eft la caufe finale &: impulfiuc dcfdiccs crois vefucs,qui luy onc don- 
né rançon pour celade plus de quatre mil Iiures, dont il a profité à leur domma- 
ge, pour promettre qu'au moyen de ce ,il ne leur rcroit point de procez: A quoy 
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manquant, & lefdires vefues n'ayans aucun fruit de ladite Transaction, êV fc trcii- 
uanspriuées de tout ce qu'elles auoienrclpcré en donnant leur bien, l'action fo 
prépare pour la refolurion du Contrat en leur Ç.mcm ,ob fînutemfau/dm nort/fcutami 
parce que c'e (lie cas &£ lac tendit ion tacite & inhérente au négoce, tjuœvtipfumeft, 
l.i,jf Je cond. & dcm. Sans cette efperancc Se cette promciîe de paix pcrpctuellc,ia- 
mats le Contract n'euft efté ïz\t % nonaltM comractttrm. Telle eft l'opinion de M c 
Charles du Moulin, fur la Kubr .de wrb.obhg.Sc il y en a des titres tous entiers dans 
le Droict.Les Loix qui font amies des hommes, non feulement admcttentces re- 
folutions de Contracta par la eau fe finale des contracta ns , que dans l'cuenemenc 
on veut fruftrer de ce pourquoy ils ont contracté: mais elles veulent mefmes que 
les majeurs embarartez & contrains de donner leui bien par lachicanne de leurs 
patries, fuient reftituablcsen vertu de lactaufe de l'Edict du Prêteur , (i q;u mibi 
ift/fâ eau/a vtdibttur, dont il efl dit que les eipeccsfont in finies comme les actions 
dcl'efpiit. Et neantmouis cellccy a eltépréueuë & proputéc par le lurifconfultc 
en la Loy 14.fr. Extfnibusc<t»Jîs majore* ininttgtum reflhuuntar^ dont les termes font 
conuenablcs au fujet qui fc ptefente : £>uiquâd4m te'gmcrfinone & feUrtU tffisiunt 
Jtecum ip/isâgipoftt. Quefilarcftitutioneft infaillible, àplusforteraifonlarefo- 
lution du contract par te défaut d'éxecution 6c de realité des promefles, fans lcf- 
quetlcs on n'auroit jamais donné la rançon qui a cité accordée par vn confente- 
menr fui ce & exigé du plus foiblc, 

Oiiy mais (dit- on) ce n'eftpasen exécution de la Tran faction du z% O et. que 
les pattiesplaident: mais bien de l'acte du j. Nouembrc qui l'a interprétée. Ref- 
ponfe, Vn acte qui end- ftruiftvn autrene l'interprète pas. Pat la tranfaction du 
i8. Octobre, la porte eft entièrement fermée à tous procez, & n'eftoii faite que 
pour cela. Ecparccluydu y.Nou. cll'eftouuertc aux plus fafcheux procez qu'ils 
euiTent encor euzcnfemble. Le dol & la captationy eft donceuidente, 6c comme 
celuy-la eft cuidemment contraire , captieux Se fait fans caufe , comme la lecture 
Je fait voir , il ne peut pas fub lifter ; &àvray dire les deux Actes du 18. Octobre ht 
du ; . Nouembrc//;/ tnuuem cbjîant > ils fc brouillent l'vn l'autre , &r ce dernier de- 
figure le premier , dételle forte que ce n'eft plus luy-mefme. Or les Contracts Se 
Obligations des hommes ne fubiiftans point fans caufe, ce dernier n'aiamais eu 
de force. Et ne faut point dire que c'eft qu'il y auoit du mal-talent en la paflation 
du premier, dequoy ledit Robert Guillochons'citoit plaint: parce quece n'eft 
<ju*vne tufe du perfonnag<ynucntce contre vérité & par malice, 6c de fait tenue 
fecrette & fans lignification quelconque ; Se en vn mot qui n'a pas feruy de fonde- 
ment nyde caufe audit Acte du y. Nouembre » puifqu'il n'en eft parlé ny presny 
loin en façon quelconque. Donc il y alieuàlarefolution de la Tranfaction du 18. 
OâobteyobcauftmJ^jtaiemnoff/ecfttam; fubordinement à larefeifïon del'acteduf. 
Nouembre entièrement contraire &oppofé, extorque fans caufe 6c fansraifon 
par furprife 6c anec desiuremens & bUfphemes que ces pauuresvefues ne pou- 
uoient ouït fans horreur. Et combien que par quelques circonftancej il fe prefen- 
taft des difficultez à les fecoutir 6c tes retiret de l'oppreflion de ce mauuais rrere,& 
de fon fils qui l'imite parfaitement , ou qui fait encore pis , de ces endurcis à mal- 
faire , de ces ingrats & meconnoiiTans, la Cour les diiïîperas'il luy plaift, par ce 
Précepte des lunfconfultes , qui efl la 18t. des Règles de Droict : Et fi nihUfAiik 
mmundftmfit txjolemntbm , têmenvbi tfuitas tmdmsfofcït ,/ubitenimdum efl, 

Monficur DV TRONCHJV, Rapporteur. 




